
En violation du Plan de partage de l’ONU, voté 
le 29 novembre 1947, des milices sionistes, 
entraînées par la puissance coloniale britan-
nique, se lancent à l’assaut des villes, villages 
et campagnes de Palestine, menant, des mois 
durant, des opérations militaires de déposses-
sion, de massacre, de pillage : c’est l’épuration 
ethnique, la Nakba.

Plus de 750 000 Palestinien·ne·s sont dépossé-
dé·e·s de leurs terres, transformé·e·s, du jour 
au lendemain, en population errante. 78 % du 
territoire est accaparé, 480 villages sont rasés, 
pour que jamais n’y reviennent les réfugié·e·s.

Très longtemps, ces atrocités furent inaudibles. 
Nous disposons désormais des travaux des  
« nouveaux historiens israéliens » qui, depuis 
les années 1980, déconstruisent les mythes 
fondateurs d’Israël. Leurs travaux confirment 
ceux d’historiens palestiniens et syriens parus 
dans les années 1950 et 1960 : citons Constan-
tin Zurayk, Arif al-Arif ou Walid Khalidi.

Comment en sommes-nous  
arrivés là ?
Retour en arrière : la subjugation du Levant 
ottoman par l’Angleterre et la France, après la 
Première Guerre mondiale, place la Palestine 
sous mandat britannique. Le gouvernement 
de Sa Majesté faillira à son rôle, en empêchant 
la Palestine d’accéder à l’indépendance, en 
permettant qu’en son sein, une population 
européenne s’installe et remplace la popu-
lation arabe autochtone. Cet impensable, ce 
péché originel, c’est l’infamante Déclaration 
Balfour de 1917, qui promet l’établissement 
en Palestine d’un « foyer national pour le 
peuple juif ».

75 ans après, la question  
palestinienne n’a fait l’objet  
d’aucune solution juste
Aujourd’hui, les Palestinien·ne·s sont 14 mil-
lions. Sept millions vivent en diaspora; sept 
millions vivent, à des degrés divers, sous le 
joug de l’apartheid israélien. Un apartheid  
dénoncé, documenté et décrit, dans le menu 
détail, par les plus grandes organisations de dé-
fense des droits de la personne, dont Amnesty 
International et Human Rights Watch.

Sur cette population totale, environ six  
millions de personnes sont statutairement 
réfugiées, un million et demi d’entre elles  
s’entassant dans les 58 camps de Jordanie, du 
Liban, de Syrie, de Gaza, de Cisjordanie et de  
Jérusalem-Est. C’est la population réfugiée la 
plus vieille au monde.

Le droit international la soutient fermement : 
la résolution 194 de l’ONU, reconnaissant le 
droit au retour des réfugié·e·s palestinien·ne·s, 
a été confirmée 135 fois. En dépit de cela, Israël 
continue à jouir d’une impunité totale.

Processus d’éradication  
commencé en 1948, la Nakba  
se perpétue jusqu’à ce jour
La Nakba, aujourd’hui, ce sont des dispositifs 
juridiques consolidant un colonialisme de 
peuplement qui ne cesse de s’élargir.

La Nakba, aujourd’hui, c’est un processus colo-
nial continu, doublé de conditions d’apartheid, 
découlant d’une occupation militaire brutale, 
décuplée à partir de 1967, parvenue à des som-
mets pendant et depuis le processus d’Oslo.

La Nakba, en 2023,  
ce sont des assauts répétés  
au droit international 

• 630 000 colons occupant 293 colonies 
illégales, en Cisjordanie

• Gaza sous blocus génocidaire depuis 15 ans

• Judaïsation de Jérusalem

• Destruction continue de l’agriculture 
palestinienne

• Annexion des terres fertiles de la vallée du 
Jourdain

• Expulsion des Bédouins du Néguev

• Démolitions de maisons à titre de  
châtiment collectif

• Incarcération indéfinie, sans inculpation

• Comparution d’enfants devant des  
tribunaux militaires

• Prisonniers politiques privés de soins, 
mourant de leur grève de la faim

• Meurtres impunis de journalistes et  
exécutions de civils

• Raids nocturnes de l’armée sur des  
maisons et enlèvements d’enfants 
 

La Nakba, c’est l’impunité des colons, l’impuni-
té de l’armée, l’impunité de la police.

Les Palestinien·ne·s du Québec, de la diaspo-
ra, d’Israël et des territoires occupés forment 
la nation palestinienne. Leur courage, leur ré-
sistance se traduisent en un mot : le refus de 
disparaître!

La solidarité québécoise
La société civile québécoise a toujours été soli-
daire de la Palestine. Souvenons-nous du rôle de 
Lorraine Guay dans la fédération des organisa-
tions communautaires, féministes et syndicales 
au sein de la Coalition BDS-Québec ; rappelons 
la figure de Michel Chartrand qui, dès 1972, en 
appela à ce que nous ne soyons pas collective-
ment complices de cette grande injustice. Or, 
trop d’organisations encore, par leurs accords 
ou investissements, perpétuent, parfois sans 
le savoir, le régime d’apartheid israélien : en-
treprises, chambres de commerce, universités 
et jusqu’à la Caisse de dépôt et placement du 
Québec, notre bas de laine!  Rejoignez-nous, 
afin qu’advienne une solution juste pour le 
peuple de Palestine!

La Nakba : 
HIER ET  

AUJOURD’HUI
Dans la nuit du 14 au 15 mai 1948, le mouvement sioniste se  

proclame État souverain israélien en Palestine. Pour le peuple  
de Palestine, c’est le début de la Nakba (catastrophe).

Rejoignez le mouvement  
pacifique international de  
solidarité avec le peuple  

de Palestine !

BOYCOTT,  
DÉSINVESTISSEMENT,  

SANCTIONS

Liberté pour la Palestine  
occupée et assiégée

Justice pour les réfugié·e·s

Égalité totale dans un  
État démocratique

BDS 
UÉBEC
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Le drapeau palestinien  
flottant au fond d’une allée.
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